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faffle mifericorde, fuy moy dedans la foy, & fay toy
inftruire [110] dés que nous ferons arriuez. Ils fe
mettent en prieres, ils reprennent leur charge, pour-
fuiuent leur chemin: & cette guerifon {i extraordi-
naire fut fcelée de la marque de celles qu'on doit
attribuer & Dieu feul, ramenant a nos Peres vn bon
catechumene d'vn mauuais infidele.

Mais la ferueur du zele qui anima 1'Eglife des Ni-
piffiriniens hyuernante en ce mefme lieu, me paroit
vn effet non moins fenfible des graces abondantes du
Saint Efprit, fur cette Miffion qui 1’a pris nomme-
ment pour fon protecteur, & qui porte fon nom.

Tous les Demons & tout 1'Enfer s’eftoient ce
femble déchaifnez contr’elle: les infideles & tous les
parens des Chreftiens s’oppofoient a leur foy auec
tant d’opiniaftreté; qu’vn iour fe voyans tous enfem-
ble, également laffez de tant d’attaques, ils fembloient
perdre cceur & fuccomber dedans ces peines. Leur
filence profond a tout ce que nos Peres pouuoient
dire pour les encourager, leurs vifages abbatus, &
leurs fofipirs plains de langueur, qui eftoient toute
leur refponfe, montroient [111] affez la violence de
la tentatid, & le peu de refolution qui leur reftoit
pour fouftenir le refte de 1’orage qui alloit toufiours
augmentant. Nos peres voyans que leurs paroles
n’entroient pas iufqu’au fond de l'ame, ont leur
recours a la priere & a 1'affiftance du Ciel. Apres vn
long filence de part & d’autre, voila tout d’van coup
ces Chreftiens éclairez tous enfemble d’vne lumiere
qui leur defcend du Ciel, qui remplit leur efprit, &
anime leur cceur d’vn courage qui leur eft inconnu.
Et quoy! dirent-ils tous de compagnie, olt fommes
nous? Que penfons-nous? Puifque Dieu fe met auec



